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La France, premier exportateur de hippies en Inde
NEW-DELHI (AFP) — La 

France est devenu le premier 
pays exportateur de hippies en 
Inde où séjournent en permanen­
ce 5,000 à 7,000 hippies français, 
estime-t-on à New-Delhi.

I/usage de la drogue est de 
plus en plus répandu parmi 
jeunes français âgés de 18 à 35 
ans mais avec un fort contingent 
de 18 à 25 ans, qui posent de plus 
en plus de problèmes aux autori­
tés indiennes et françaises.

Fonctionaires et médecins 
chargés de suivre l’évolution de 
ce problème estiment que 90 
pour cent des jeunes Français 
séjournant en Inde s’adonnent à 
la drogue. Vingt-cinq pour cent 
d’entre eux prennent des dro­
gues dures.

Les jeunes venus en Inde pour 
découvrir la philosophie indoue 

nouvelle vie spirituelle 
constituent une minorité. Ceux- 
là ne posent en général pas de 
problèmes aux autorités locales 
et n’ont pas de démêlés avec la 
justice.

Les hippies anglo-saxons des 
années 60 ne reconnaîtraient 
probablement pas en eux de 
vrais adeptes du mouvement.

laissé un beau matin pour pren­
dre la route des Indes avec en 
poche un maigre pécule.

Ceux qui n’ont jamais exercé 
une activité professionnelle, les 
plus jeunes, de même que ceux 
ayant occupé un poste sans gran­
de qualification dans le secteur 
tertiaire sont de plus en plus 
nombreux.

Au bout de quelques semaines 
ou de quelques mois le mirage 
de l’Inde, pays de la tolérance, 
s’évanouit et le jeune Français 
découvre qu’ici comme ailleurs 
il faut de l’argent pour se nourrir 
et que la drogue, même si elle 
est bon marché, se paie.

Certains vivent même dans un 
confort relatif grâce aux man­
dats et virements bancaires de 
leur famille. Ceux-là. peu nom­
breux, ne posent pas trop de 
problèmes. Les autres et notam­
ment ceux se trouvant dans un 
état de dépendance à l'égard des 
drogues dures, font tout pour se 
procurer l’opium, la morphine 
ou l’héroïne dont ils ressentent 
un besoi urgent.

Le calvaire du drogué, selon 
les spécialistes, a alors commen­
cé. Les jeunes femmes se livrent

La nouvelle vague des hippies 
français se signale à l’attention 
du public et des autorités par sa 
crasse, son ignorance et la facili­
té avec laquelle elle est versé 
dans les petits trafics en tous 
genres.

Les hippies français ont la 
réputation d’être les champions 
des petites combinés et des lar­
cins. Ils sont aussi les plus nom­
breux en prison. Cette réputation 
est tellement bien établie que 
l orsqu’un vol se produit au sein 
d’un groupe de hippies de diffé­
rentes nationalités le Français 
présent est assitôt considéré 
comme le suspect numéro un.

Si les jeunes de certains pays 
viennent en Inde avec l’intention 
de faire leur propre expérience 
de la drogue, nombreux sont 
ceux parmi les étrangers qui 
envisagent de rentrer chez eux 
au bout de quelques mois.

’ Les Français arrivent pour la 
plupart sans avoir la moindre 
idée de la date de leur éventuel 
retour au pays. Beaucoup d’en­
tre eux, excédés par les con­
traintes de la vie dans un pays 
industrialisé et dégoûtés de la 
société de consommation, ont tout

à la prostitution pour pouvoir 
acheter leur dose quotidienne de 
drogue. Les garçons volent, ven­
dent leur passeport ou font tout 
simplement le commerce des 
stupéfiants.

A Bombay, un passeport fran­
çais vaut au marché noir entre 
100 et 700 roupies (200 à 400 
'rancs). Les consulats de France 
•n Inde, mis à part le cas des 

hommes d’affaires et des touris­
tes capables de prouver leur 
bonne foi, ne délivrent plus de 
passeports. Les hippies sans 
passeport, s’ils veulent rentrer 
en France, reçoivent un laissez- 
passer.

Bombay est devenue l’une des 
plaques tournantes de la drogue 
en Asie. Au détail le haschich 
vaut 30 à 10 roupies les 10 gram­
mes, l’opium 25 à 30 roupies pour 
la même quantité, le L.S.D. 25 à 
35 roupies la pilule, la morphine 
60 roupies le gramme et l’héroi- 
ne 350 à 500 roupies (200 à 285 
francs) le gramme.

Les trafiquants indiens de la 
place utilisent les hippies en dé­
tresse comme passeurs pour 
acheminer la drogue vers les 
Etats-Unis, le Canada et l’Euro­

dou, au Népal ce sont eux qui 
sont notamment chargés d’ac­
cueillir les hippies, de les aider 
et de les soigner, les consuls 
s’occupant surtout des problè­
mes administratifs.

Ces deux médecins manquent 
de moyens et notamment de 
médicaments mais ils reconnais­
sent eux-mêmes qu’ils ne doi­
vent pas représenter une sorte 
de sécurité sociale ou d'assuran­
ce tous risques pour les ama­
teurs de drogues en rupture de 
société.

Le gouvernement indien donne 
l’impression de faire très peu de 
choses dans le domaine de la lut­
te contre le trafic des stupé­
fiants.

Il est vrai que sous l’état d ur­
gence qui a pris fin en mars 
après 21 mois, les prisons étaient 
pleines et la police avait fort à 
faire avec la recherche de cer­
taines personnalités politiques 
passées dans la clandestinité et 
le maintien de l’ordre. La situa­
tion, affirment certains, pour­
rait changer au cours des pro­
chains mois si le gouvernement 
de M. Morarji Desai décide de 
renforcer la lutte contre les gros 
trafiquants de Bombay.

pe. Les grosses quantités étant 
plus facilement décelables, les 
trafiquants préfèrent mainte­
nant utiliser la méthode des 
fourmis.

Le drogué français, 
dicn, allemand ou américain qui 
a vendu son passeport et a eu des 
ennuis avec la police indienne se 
voit offrir par les trafiquants un 
passeport, un billet d’avion, une 
somme de 3.000 à 5,000 dollars et 
une certaine quantité d’héroïne 
au moment où il cherche à rega­
gner son pays.

Si les salles d’attente du consu­
lat de France à Bombay et de 
l’ambassade de France à New 
Delhi offrent un spectacle pi­
toyable avec des hippies en tris­
te état, têtes de Christ sur des 
vêtements en guenilles, jeunes 
hommes squelettiques, pieds 
nus, avec parfois pour tout vête­
ment un pièce d'étoffe nouée 
autour de la ceinture, la France 
est le seul pays à faire un vérita­
ble effort pour venir en aide aux 
hippies en détresse.

Deux médecins coopérants 
travaillent en Inde, l’un à Bom­
bay l’autre à New Delhi. Un 
troiième est en poste à Kalman-
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Commerce florissant 
d’enfants libanais 
en France

LAQUELLE DES
NOUVELLES BOISSONS 

GAZEUSES BASSES
EN CALORIES A LE
MEILLEUR GOUT?

PARIS (AFP) — Un avocat li­
banais ins ta lié à Paris sert d'in­
termédiaire à des trafiquants 
d’enfants qui vendent ceux-ci en 
France pour une somme de 25,000 
francs, révèle l'hebdomadaire 
catholique La Vie dans son der­
nier numéro.

Selon cet avocat du barreau de 
Beyrouth, qui demeure dans un 
immeuble du centre de Paris, 
l’enfant libanais fait prime sur le 
marché parce qu’il est. de race 
blanche, en bonne santé et de cul­
ture occidentale, précise le repor­
ter de La Vie qui présente ce mar­
chand d’enfants comme un épi­
cier prospère à la cinquantaine 
joviale. L’avocat propose ainsi 
aux couples ou aux femmes candi­
dates à l’adoption une solution 
bien simple: l’achat d’un petit 
Libanais. Il en coûte 25,000 francs, 
non compris le prix du billet aller - 
retour Paris - Beyrouth. L’avocat 
fournit l’enfant mais s’occupe

aussi du passeport, de la carte 
d’identité, du jugement. Il s’agit 
souvent d’un petit être abandonné 
par sa mère qui, célibataire, re­
doute un châtiment familial, et 
est poussée à l’abandon par les 
médecins libanais qui la suivent 
dans sa grossesse.

Bien sûr, l'argent doit être ver­
sé en liquide, moyennant quoi la 
marchandise est fraîche, précise 
l'avocat cité par La Vie. Le mar 
chand, cependant, est un peu réti­
cent à donner des précisions 
quant à la situation juridique de 
l’enfant et des parents en France, 
précise le journaliste, qui s’élève 
vivement contre ce trafic, en con­
cluant: il fait dénoncer les mar­
chands d’enfants, il faut surtout 
les empêcher de continuer leur 
trafic.

D’après le reporter, plusieurs 
clients de cet avocat peuvent 
témoigner par la véracité de ses 
propos.
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Les Canadiens croient 
que la Justice est trop 
douce pour les criminels
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1Lus trois-quarts des Canadiens croient que les tribunaux, dans leur 
région, sont trop cléments à l’égard des criminels: 4 p. cent estiment 
qu’ils sont trop sévères. 12 p. cent des gens estiment que les sentences 
rendues sont justes; 9 p. cent ne formulente aucune opinion.

La proportion des gens estimant que les juges sont trop cléments 
n’a cessé de croître, passant de 13 p. cent en 1966, à 58 p. cent en 1969, 66 
p. cent en 1974, 73 p. cent en 1975 et 75 p. cent en 1977.

Les citoyens de 50 ans ou plus sont plus enclins à trouver les juges 
trop cléments (82 p. cent) que les gens dans la trentaine ou la quarantai­
ne (79 p. cent) ou les gens de moins de 30 ans (67 p. cent).

1,039 adultes ont été interrogés à ce sujet au cours d’interviews me­
nées à leur domicile, d’un bout à l'autre du pays, au début d’août. Un 
échantillon de cette ampleur comporte une marge d’erreur ne dépassant 
pas 4 p. cent 19 fois sur 20.

La question posée était:
«Trouvez-vous que dans l’ensemble les tribunaux de votre région 

sont trop sévères ou trop cléments à l’égard des criminels?»
Juges trop Trop Sentences 
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Sans
opinion

9%Dans l’ensemble, actuellement -1% 
en 1975 
en 1974 
en 1969 
en 1966

12%
1 73 13 10
6 66 16 12
2 58 22 des calories des boissons ordinaires...et 

qui ne contient pas de saccharine. *
Si vous découpez ce bon et que 

vous rapportez à n'importe quel endroit 
où vous en trouverez de semblables, vous 
verrez à quel point vous avez bien 
devine., et à quel point nous faisons 
honneur à notre nom.

"Contient du sucre. Diet 7UP n'est pas 
recommandé pour les régimes sans sucre.

18 Bien deviné!
Vous obtenez donc ce bon de 10c,7 43 29 21

Selon l’âge, actuellement 
de 18 à 29 ans 
de 30 à 49 ans 
50 ans ou plus

même si vous avez jeté un coup 
d'oeil à l'étiquette ci-dessus avant de 
répondre.

6 67 17 10
2 79 10 9
3 82 8 8

Quand on y regarde de plus près, 
l’étiquette Diet 7UP veut dire beaucoup 
de choses...elle annonce une boisson

Bébés phoques: les quotas 
loin d’avoir été atteints gazeuse d'un goût léger qui rafraîchit et 

désaltère, qui ne renferme que la moitiéVANCOUVER (PC) — Moins de 
50 pour cent de la population de 
bébés phoques photographiés en 
mars dernier ont été tués cette 
année, alors que les règlements 
gouvernementaux permettaient 
74 pourcent.

C’est ce que vient de révéler le 
Dr David Lavigne qui est l’un de 
ceux qui ont procédé au dénom­
brement des phoques canadiens.

D’après les photographies pri­

ses avant l’ouverture de la chas­
se, il y avait 230,005 bébés pho­
ques. Et il ne s’agit là que d’un 
minimum, parce que certaines 
régions n’ont pas été photogra­
phiées.

Or, a précisé le Dr Lavigne, 
moins de 120,000 ont été tués.

La Pressse Canadienne avait 
rapporté, plus tôt, que 75 pour 
cent de la population des bébés 
phoques avaient été abattus.
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Une ombre sur l’union de l’Indochine communiste
bodgienne menace vette 
politique et se heurte à 
une vive riposte des 
Vietnamiens.

Par ailleurs, le Viet­
nam et le Laos ont signé 
une série d’accords à 
Vientiane il y a deux 
mois, raffermissant 
encore des relations 
déjà étroites.

Vietnam ait beaucoup 
de revendications terri­
toriales contre le Cam­
bodge, mais le régime 
de Hanoi, soucieux sur­
tout d accélérer le déve­
loppement économique 
et d’unifier le pays, veut 
garantir la stabilité de 

régions frontalières. 
Toute incursion cam-

De récentes informa­
tions selon lesquelles 
Hanoi aurait rendu l’ar­
chipel de Poulo Wai au 
Cambodge n’ont pas été 
confirmées publique­
ment par l’un ou l’autre 
pays. Il semble qu’un 
nationalisme fervent 
des deux clés soit la 
cause principale des

BANGKOK (Rouler)
— Deux des pays de 
l'Indochine — le Y ici • 
nam et le Cambodge — 
ont connu entre eux ces 
derniers mois des accès 
de fièvre qui jettent une 
ombre sur le visage 
monolithique de l’Indo­
chine communiste.

Ces récents événe- 
■ - ments amènent les mi- .

■ lieux diplomatiques à 
Bangkok à penser que si \ 
le Vietnam et le Laos | 
paraissent se rappro­
cher sur le plan politi­
que, le régime cambod­
gien ne veut pas se dé­
partir d’une conduite i 
farouchement nationa­
liste.

On possède peu de 
données sûres au sujet 
du conflit vietnamo- 
cambodgien, mais un 
admet généralement 

• que les hostilités ont 
parfois atteint une in­
tensité beaucoup plus 
grande que les accru- i 
chagcs sporadiques qui 
se sont produits cette 
année à la frontière oc- ! 
cidentale du Cambodge 
avec la Thaïlande.

Pas plus le Vietnam 
que le Cambodge n’ont i 
fait allusion directe- | 
ment à leurs affronte­
ments dans les moyens 
d’information officiels.

Le Cambodge a. mal- : 
gré tout, diffusé à plu­
sieurs reprises des ex- I 
hortations à ses troupes ! 
dans les régions fronta­
lières et rendu homma­
ge à leur «défense héroï­
que» contre des forces 
étrangères.

De son côté, le géné­
ral Vo Nguyen Giap, 
ministre vietnamien de j 
la Défense, a rendu visi- ! 
le au mois d’août aux 
troupes dans la zone du 
delta du Mékong proche 
de la frontière cambod- j 
gienne.

Rien n’indique que les 
hostilités aient dépassé 
le cadre des régions 
frontalières dans l’un et 
l’autre pays. Hanoi et 
Phnom Penh ont d’ail­
leurs indiqué récem­
ment que le conflit n’a­
vait pas porté atteinte à ; 
leur relations d’Etat à 
Etat. Les organes d’in- i 
formation des deux pays j 
ont rapporté que le 
président cambodgien i 
Khieu Samphan avait 1 
assisté à une réception à 
l’ambassade du Viet­
nam à Phnom Penh à 

• l’occasion de la fête na­
tionale vietnamienne, 
réception qui s’est dé­
roulée dans «une atmos­
phère cordiale et arnica 
le».

avaient été des ennemis 
traditionnels 

Pendant que se dérou­
lait la guerre du Viet­
nam, les rapports 
avaient souvent été dif­
ficiles entre les Nord- 
Vietnamiens et les 
Khmers rouges. Les 
Vietnamiens ne de­
vaient pas quitter cer-

pays en grand nombre 
pour échapper aux ri­
gueurs du régime révo­
lutionnaire cambodgien. 
De l’avis des diplomates 
occidentaux, plus de 
«0,000 réfugiés ont pris 
le chemin du Vietnam, 
et cet exode se poursuit.

Les mêmes diploma­
tes ne pensent pas qucle

affrontements de ces 
dernières semaines. Il 
faut se rappeler que le 
Cambodge et le Viet­
nam, avant que leurs 
chefs nationalistes ne 
trouvent un terrain d’en­
tente dans la lutte qu’ils 
avaient à mener contre 
le régime colonial fran­
çais en Indochine.

laines aires conve­
nues. Quand ils en sor­
taient, il arrivait que 
des accrochages se pro­
duisent avec les Khmers 
rouges.

Depuis que ceux-ci 
sont au pouvoir A 
Phnom Penh, les rési­
dents vietnamiens au 
Cambodge ont quitté le

ses
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plus détaillé jusqu'à ce 
jour des accrochages 
frontaliers vietnamo- 
cambodgiens a été don- | 
né par M. Anthony Paul, 
l’auteur d’un récent 11- j 
vre sur le Cambodge.

11 a écrit dans le 
Bangkok Post que ces 
affrontements ont suivi 
des ripostes délibérées : 
des Vietnamiens pour 
punir des unités de 
Khmers rouges qui s’é- i 
talent aventurées dans 
un territoire que le Viet­
nam considère depuis 1 

' longtemps comme le 
sien.

Des détachements 
atteignant parfois des 
effectifs de 4,000 à 5,000 
hommes auraient été 
engagés de part et d'au-

• tre dans les affronte­
ments près de la côte, 
tandis que les Vietna­
miens auraient effectué 
des raids aériens jus­

’ qu’à 25 kilomètres à l’in­
' térieur du Cambodge.

Toujours selon le 
Post, il y aurait eu par­
mi les victimes 120 Viet­
namiens d’origine tués 
au mois de mai dans la i 

•" • province cambodgienne 
de Kompong Chmang en 

’" guise de représailles par 
' les Cambodgiens.

En fait, les difficultés 
entre les deux pays ont 

• * • cômmencé au iende- 
main de la victoire des 
communistes en Indo­
chine il y a deux ans.

•' L’armée vietnamienne i 
avait occupé l’archipel 
de Poulo Wai, golfe de 

L • ' Thaïlande en juin 1975 j
après six jours de com- I___________________________
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Minuterie automatique pour épar­
gner l'énergie. Fait sauter un jour, re­
tardateur multiple, contrôle manuel 
pour éliminer le retardateur. Installa­
tion facile.

4699Elimine la formation de la glace 
sous les bardeaux et 
I accumulation de la neige. 
Approbation A.C. Nor. Modèles 
autonomes à brancher.

:

19?!12021 S 97 519
"189 «TS101S100'

X SaM
&

m
Bas de porte en vinyle Née. de porte 
et aluminium
Un coupe-bise 
en vinyle tubu­
laire flexible 
monté sur l'alu­
minium. 10070

Arrêt de porte en 
aluminium et vinyle
Aluminium épais 
et bordure 
étanche en vinyle 
flexible.
10190

Bas de porte en 
aluminium et vinyle
Aluminium 
et bordure en 
vinyle flexible.
Avec vis.
10510

Seuil en 
bois & vinyle
Recouvert de 
métal.
Facile à installer.
10270

en vinyle blanc
Modèle combiné 
rigide et flexible.
Avec dlous 
11200

349 219 159419249 ]79

Isolez dès aujourd’hui votre maison en passant au
Castor Brâcoieyr»

Et profitant du vaste choix des produits pour votre isolation.na'ux.

4 /4 * {À 4
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Energie: les années 80 s’annoncent plutôt difficiles
PA RIS (AFP) — A 

l’occasion de sa visite 
aux Etats-Unis, le pre­
mier ministre français, 
M. Raymond Barre, a 
insisté auprès de 
interlocuteur, le prési­
dent Jimmy Carter, sur 
l’importance d’un pro­
gram me global de l'é-

à la consommation im­
posées dans le monde, 
d’une part, et surtout, 
des répercussions de la 
crise économique qui ont 
notablement restreint 
les besoins industriels, 
un équilibre s’est établi 
entre l’offre et la de­
mande qui devrait se

b res en a la possibilité: 
l’Arabie Saoudite.

Ses réserves sont, en 
effet, considérables. 
Elles étaient évaluées, 
début 1976, à 21 mil­
liards de tonnes, soit le 
quart du total mondial et 
plus du tiers des autres 
pays de l’OPEP. Elles 
représentent une pro­
duction pour 62 années 
au rythme de celle de 
1975 qui n’a pas sensible­
ment évolué depuis.

La production actuelle 
des pays de l’OPEP s’é­
lève à un milliard sept 

; cent mille tonnes par an, 
mais les réserves dans 

i les gisements des deux 
| autres principaux pays 
pétroliers, l’Iran et l’I­
rak. sont réduites et ne 
dépasseront pas vingt 
ans, par exemple pour 
l’Iran.

En outre, toute aug­
mentation de production 
exigera de nouveaux 
investissements. Là 
encore, selon les ex 
nerts. seule l’Arabie 
Saoudite serait en état 
de le faire, pouvant, au 
cours .des deux prochai­
nes années, faire passer 
sa production de 550 mil­
lions de tonnes actuelle­
ment (ce qui est légère­
ment supérieur à celle 
des Etats-Unis) à 800 
millions.

Mais rien ne permet 
d’affirmer qu’une telle 
augmentation suffirait à 
faire face à des besoins 
accrus, au fil des ans. 
En outre, il est évident 
que les Etats consom­
mateurs dépendraient 
alors, de plus en plus 
d’un bon vouloir saou­
dien.

C’est la raison pour 
laquelle, dans nombre 
de pays du monde, sur­
tout industrialisé, le 

i problème énergétique 
figure au premier rang 
des préoccupations.
Le plan Carter 

| Mais la situation, il 
s’en faut, n’est pas la 
même pour tous, 

j Les Etats-Unis (les 
plus favorisés et dont la 
consommation en pétro- 

| le s'élève à 800 millions 
; de tonnes) ont adopté le­

pton Carter qui prévoit 
une limitation des im- 
portatons de 300 millions 
de tonnes par an. en 

| 1985. Dans cette pers- 
i pective, un effort consi­
dérable a été entrepris,

; visant à la réouverture 
i des mines de charbon 
ainsi que l’édification 

• d’usines nucléaires, une 
i politique combattant le 
i gaspillage énergétique 

a été. d’autre part, intro­
duite.

En ce qui les concer­
ne, le Japon et la Répu­
blique fédérale d'Alle­
magne sont parvenus 

I jusqu’ici à échapper à la 
j crise économique mon­

diale et la prospérité de 
leur industrie leur a 
permis d’absorber l’aug­
mentation du prix du 
pétrole, tout en offrant 

! des balances commer- 
; ci a les excédentaires.
[ Mais qu’adviendra-t-il si 
| leurs besoins énergéti­

ques doivent augmen- 
! ter?

norgie qu'il conviendrait 
d’élaborer d’urgence.

L'étal de la production 
pétrolière dans le mon­
de, à partir des années 
80. préoccupe, en effet, 
grandement les respon­
sables français. A comp­
ter de cette époque, en 
fait fort proche, les be­

soins de consommation 
risquent, de l’avis des 
experts, de dépasser 
largement les possibili­
tés de production.

Selon les spécialistes, 
la situation jusqu’en 
1980 ne devrait pas deve­
nir alarmante. En effet 
en raison des limitations

des choses, toute deman­
de supplémentaire dans 
ce domaine ne pourra 
être satisfaite que par 
une augmentation de la 
capacité de production 
des pays de l’Organisa­
tion des pays exporta­
teurs de pétrole. Un seul 
des treize Etats mem-

maintenir au cours des 
deux prochaines années. 
A la condition toutefois, 
ajoute-t-on, que la con­
joncture ne s’aggrave 
pas au Proche-Orient et 
que ne surgisse un nou­
veau conflit armé.

Mais, en tout état de 
cause, à compter des

années 80, on s’attend 
dans les milieux compé­
tents à une reprise de 
l’expansion économique 
qui se traduira inévita­
blement par des besoins 
accrus en matière d’é­
nergie.

Or, dans l’état actuel

son

bricoleurTout ce qu’il vous faut pour le faire vous-même!

L’isolation ça
en vaut la peine
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fm X-5' Vérifiez l’isolation de votre maison! 
Vous y perdez peut-être de l’argent!

Si votre maison n'est pas bien isolée, vous gaspil­
lez le combustible et cela vous en coûte! Vérifiez 
l'isolation de votre maison — votre salle de jeux, 

votre grenier, vos planchers, vos murs. etc. sont-ils 
chauds et secs? Y perdez-vous de la chaleur? 

L'isolation à la fibre de verre est peut-être la solu­
tion. Elle se pose facilement sans outils spéciaux. 

C'est le temps d'en profiter. Visitez le Castor 
Bricoleur de votre voisinage!

Lo So ’"V
if © :» »

P *•«.«

i ,Bww <a
cT .*•• P1sfonds"R20

Lucarne *R 12II*12A
i Planchers R10 Murs R12

it arm si ,ii liii

Assurez-vous que votre maison est bien 
isolée et abaissez le coût du chauffage. Le 
Micafil est idéal pour isoler le grenier. Il se 
place facilement autour des solives et de 
tous les obstacles. Versez-le directement du 
sac. Il s’étend facilement et remplit facile­
ment les endroits difficiles d’accès. Vous 
serez surpris du peu de temps qu'il faudra 
et vous aimerez la différence.
L’isolation—le travail qui se paie de lui-même! 
Visitez toujours 
le Castor Bricoleur!

HI
Selle de 
jeux au 
sous-sol

Vide sanitaire

10
vif X B :

Nattes de fibre de verrei Les nattes sont légères et faciles à manipuler. 
Elles sont idéales pour l'isolation et sont faciles 
à poser. Elles sont aussi résistantes à l’humidité 
et incombustibles. 15" x 48" x 3'/;". Nattes à 
endos de papier.

T1

A&■

x

LE CASTOR
bricoleuryf 5

% '■a _ * VOTRE CHOIX CONSERVATEUR
D’ENERGIE

I

R10 (105 pi car.)Isolant Micafil 
Considérez les possibilités 12"R12 (90 pi car.)059

Sac de 3 pi.eu.

L'isolant Micafil est léger, permanent ei ses proprié­
tés isolantes et acoustiques ainsi qu'ignifuges en 
font un gagnant sur toute la ligne. Chaque granule 
de vermiculite Micafil contient des milliers de petites 
cellules d'air fermées qui résistent au passage de la 
chaleur et du froid, il retarde aussi la combustion. Il 
est aussi idéal pour remplir les murs. Allez-y, c’est 
plus facile et économique que vous ne le croyez!

Notre prix cour. 15.49
; Quant à la Grande­
! Bretagne — ainsi que la 
| Norvège — on estime 

que les gisements de la 
mer du Nord leur per­
mettront d’etre auto­
suffisants dans le do­
maine pétrolier, après 
1980.

La France, malheu­
reusement, et le reste du 
monde industrialisé 
sont dans une situation 
beaucoup moins favora­
ble. La fourniture d’é­
nergie dans les années 
prochaines risque de 
constituer un problème 
majeur.

Il faut se souvenir 
qu'on estime à neuf ans 
le délai nécessaire pour 
remettre en service une 
mine de charbon et à dix 
ans celui requis pour la 
construction d'une usine 
d’énergie nucléaire, et 
cela dans un pays haute­
ment
comme les Etats-Unis.

Il est donc compréhen­
sible que la France, 
parmi d’autres, soit à la 
recherche de sources 
énergétiques de substi­
tution. Depuis plusieurs 
années déjà fonctionne 
un grand four solaire 
dans les Pyrénées orien­
tales. La construction de 
la première centrale 
électrosolairè a été ré­
cemment annoncée. 
L’énergie thermique, 
l’énergie marée-motri­
ce, celle issue des diffé­
rences de températures 
marines font depuis 
longtemps l’objet d’étu­
des et on est passé, par­
fois, au stade des réali­
sations.
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Notre prix cour. 2.99 O y
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*1 ^5>o Chaque type d'isolant a des 

propriétés bien à lui qui le ren­
dent idéal pour certains endroits ou 

Z certaines fins. Assurez-vous de 
choisir celui bien approprié à vos 
fins. Demandez de l’aide aux spécia­
listes du Castor Bricoleur.
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Rouleaux d’isolant en fibre de verre! <?ÿ industrialisé
Le fibre de verre est léger, Il est non organique, 
incombustible et il résiste à I humidité. C'est ce qui 
le rend idéal pour isoler. Utilisez-le en nattes pour 
les murs. Il est avantageux pour les planchers, les 
plafonds et dans le grenier. Il permet le minimum de 
joints comme coupe-vapeur. Endos de papier.

09»
■B ■■ Notre prix 

j rég. 10.49
R7 x 2V2" d'épais. 
15 x 80 de long. 
100 pi.ca.

Isolant en aluminium
Avant de poser le préfini au 
sous-sol, isolez lès murs d'une 
feuille d'aluminium. Elle servira 
à repousser la vapeur des 
murs extérieurs froids.

Isolant en mousse rigide

C99
Roui. type I 189

Notre prix 
BB rég. 2.39

Isolant très léger en 
styrofoam est facile à 
manipuler et à installer. 
Il sert de coupe-vapeur 
et ne s affaissera ni ne 
rétrécira à cause de 
l'humidité.

250 pi car.

099
102 x 60
Notre prix rég. 4.47

Polyéthylène clair
S'utilise comme coupe-vapeur ou 
comme contre-fenêtres. 2 mil. 4’ x 8’ x %"

Prix en vigueur jusqu'au 24 
septembre

1— J i1 L «IX IVILLE
D'ANJOU LAVAL “TiVo IQuantités limitées

Luedl, Uir«l. Mwcruil 
9h ».m. i O» r-m.
Jetidi et

P-m-
Sem«dl
8:3Ki i.m. à 5b p.m.

■C > BR0SS6RDs';’- » - *. M. 1 A V - V-- *, ROSEMERE1655, rue 
Le Certusler 
(en face 

du Centre
Létal)

—y/ioc—

JtijTWL
1200

dei Ronraiei 
(Adjacent aui 

Seleriei 
d'Anjou)

HEURES
D’AFFAIRES:

1400 beul. 
Teichereau 

(Piece 
Perlokelle)

AA: .1 401* jl i bout. Lakalle
Place Rosemert
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Une multitude d'agencements, pour une nouvelle allure choque jour. Alors, allez-y...
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S'habiller esr un plaisir, surtout quand vous 
avez un choix de jolies choses comme 
celles-ci.
A. Ensemble 2 pièces en 100% pciyesrer interlock.
Hour o mancherons col pointu et mi-parement Jupe 
o raille élastique. 10-18. Imprimes rouge bleu brun, 
noir ou gris
B Robe à col en corolle en 100% polyester interlock 
Mancherons ce^rure a nouer en même tissu. Tons un,s 
ou imprimes en brun bleu vert noir vin ou rouge 
10-18

Ü0
Le blazer esr toujours un classique... 
il complémente en beauté toute tenue.
Ces deux modèles sont fairs par Mr K. of Canada en 
70% pO' /ester Docron/30% acrylique lavable, indé­
formable Et infroissable aussi. Tailles 6-18.
C. Ton manne, brun ou gris. D. Ton gris ou marine
Notre Prix Cour. $26.99

Blouses sport ou habillées... avec les pans 
noués ou cravatés... ou laissés libres.
Ces ravissantes blouses sont faites au Canada, par 
Sweet Baby Jane. Ponge 100% polyester Tailles 
7-15. Notre Prix Cour. $14.99. E. Empiècement de­
vant, boutonnage dissimule, poignets boutonnes. 
Diane beige ou noir. F. Noeud amovible, col pointu 2 
pièces et poignets boutonnes Blanc, beige brun ou 
noir.

Complétez votre garde-robe avec ces 
pantalons et jupes coordonnés bien seyants.
G. Jupe de bonne coupe, par Mr K 70% polyester 
Dacron/30% ocylique. 8-16 Marine brun ou pris Aut­
res styles (non illustres) aussi disponibles en marine ou 
gns None Prix Cour. $14.99.
H. Pantalon par Mr K.. 70% polyester Dacron/30% 
acrylique. Marine brun ou gris, ou marine ou gris. Tail­
les 6-16. Notre Prix Cour. $14 99.

$7.22 DE RABAIS ch. $5.22 DE RABAIS ch. $3.22 DE RABAIS ch.1877 1977 0772/ ch. anA. ou B 
Votre Choix

C. ou D. 
Votre Choix

E. ou F. 
Votre Choix

G. ou H. 
Votre Choix

m* # »"###*

.................................. ......
&***;-& tc-miir. C#-*o—~v-C^—co^.<r*—"0# O—^D-#-

%

Quelle merveilleuse foçon de compléter 
gorde-robe d automne. Ces bijoux fantaisie 
coordonnés se trouvent d notre Boutique Bijou­
terie. Cette belle sélection creee por Michelle 
comprend de nombreux modèles d la mode 
de boucles d oreilles, pendentifs chaînes 
bogues et bracelets à fini ton or

Nous vous présentons 
la Collection

votre
>« a*»

'1

ou orgenr.m. B:.-r

# mm
% Boucles d'oreilles non 

oilergènes
Boucles d'oreilles 
fonroisie
Chaînes, pendentifs
Bracelets
Bogues

Accessoires de soc

Sm T
m

$3. à 'S.dernier cri en 
bijouterie fantaisie 

à des prix très 
avantageux

am

I s2. à s9. 
$2. o s5.m11 0 jI ?:

t y
m0% y

2/M. à 53. 
M.50. b s2.

mAéd :

mm CH:ïd>: M. à 52.x. SI"i
m Aii

Tous les prix, souf ceux de lo bijouterie, sont en vigueur jusqu'à lo fermeture le samedi 24 septembre.

Faites Confiance à Sommait
Pour lo sélection, les ouboines et lo satisfaction.

Plozo Choteouguoy
15-17 Boul. Sr-Jeon-Bopnsre.
Choreouguoy

Centre 2000,
3195 boul Sr-Momn Lovol

€6Heures D'Ouverture 
LtmrÔ Mer. o 17:30h 
(Duverhay, Sr. Jean, 
Laval er Decorie

Jeu. er Ven. à 21 h 
Samedi à 1?h

Place Desormeaux
Angle Chemin de Chambly er 

Duvernoy. Lovai (Enrre les ponrs Boul. Desormeaux. Longueuil 
Papineau et Pie IX)

Greenfield Pork
840 Boul. Taschereau, 
Greenfield Pork

Place Viou
7600 Rue Viou. Monrréol Boul. du Séminaire er rue Sr-Louis,

Sr-Jean

Carré Decode
sur lo voie de service Decone 
une rue ou sud de Jeon-Talon

Place St-JeonCentre D'Achat Duvernoy
3100 Boul de lo Concorde.

;

C'HARGKX

Stationnement
Gratuit

V'{0« f i 1
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ïPyjamas de première qualiré, pour grands er perits

Choix de ‘lonelle 100% coron ou 65% polyesrer/35% coron. Veste entièrement 
boutonnée: poche de poitrine. Pantalon a raille élastique et braguette. Tons 
unisou imprimes fanrois'e Hommes A-Q-C-D-E Notre Prix Cour. S6.99 Garçons.
Notre Prix Cour. $4 99.

Se derendre en robe de chombre sryle kimono de judo
3eu<? selection de roues ce chcmb-e de première ouolite 
mes tOC

m" pour non",- 
û‘c Presse o morif raye ou quoor,,le 

ce irure en même rissui épongé 
Ave; co cha.o 2 ooc-v •:
Noue Prix Cour 313.99

b core
JC't-

m477 377 m*» mK Ç9754.02 DE RABAIS
$

... - m
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HKgm Camisoles er caleçons Harvey Woods Caleçons bikini Ives Chevalier
50% polyesrer/50% coion Camisoles blanches sons Tons unis ou à motifs 100% nylon avec fourche 
npanches caleçons à raille ordinaire ou surbaissée double renforcée modelee 30-08 
en blanc marine, bleu ou brun. P-M-G-TG. Uni Notre Prix Cour. $2.50:
Norre Prix Cour. $2.75 ch. a /Csra fantaisie Notre Prix Cour. $3.50.

MAINT. ■ Ch.

ü

Dos de morques renommées. Coleçons o faille 
pour hommes
Par Hall of Fame ou Mavor-o,
Styles sparer haa :e-s pour po mu­
res 10-12 Lome nylon c coton
nylon Nos Prix Cour. $1 39 6 $1 59

Dos sport ou habillés 
pour garçons
Côtes unes en lome/nylon. coton/ 
nylon ou acrylique/nylon Dos epois en 
100% nylon et loine/viscose/nylon. Par 
Hall of Fame et Maverick. Pour pointu­
res 6-10 Nos Prix Cour. .99 6 $1.19.

Sous-vêtements isothermiques 
pour garçons
100% coton Sonforkmt: faits ou Ca­
nada. Diane ou couleurs. Camisoles 
ou caleçons P-M-G 
Nos Prix Cour. $2.59 6 $2.99.

surbaissée
100% nyion ex-ens-bie en tons 

mpri'Ties fantaisie Mo-unis
ae:e très découpé aonnon:

■u

Tee-shirts Harvey Woods
ggg— pgçm 50% polyesrer/50% coron. Enco­

lure "V en blanc ras du cou en 
K Æ blanc, marine, brun bleu

m ÆP°lre P-M-G-TG Notre Prix Cour. $3.75 MAINT.

route ‘iberre de mauve *ner.r 
P-M-G Notre Prix Cour. . 99Uni Fantaisie

S I ch. 071Æ #p°ire
^77 ^ 87 ^47
Æm MAINT. ■ ch. MAINT. ÆKÊ ch.

77M M pokeMAINT. ©JUSQU A S 1.02 DERADAIS MAINT ® MAINT.®

Faites Confiance à Sommait
Pour lo sélection, les oubolnes et lo sotisfoction.

Place Sr-Jeon
Doul. du Séminaire er rue 5r-Louis 
Sr-Jeon

Carré Decorie
sur la voie de service Decorie 
une rue au sud de Jean-Talon

Centre D Achat Duvernay Place Desormeoux
3100 Doul de la Concorde.
Duvernay. Laval (Entre les ponts Doul Desormeoux longueuil 
Papineau er Pie IX)

Greenfield Pork 
840 Doul, Taschereau. 
Greenfield Park

Place Viou
Angle Chemin de Chombly er 7600 Rue Viou Montréal

Heures D'Ouverture 
Lun.à Mer. a 17:30h 
(Dvyernay, St. Jean, 
Laval er Decorie 
à 1ôh)
Jeu. er Ven. a 21 h 
Samedi a 1 7h
Stationnement
Gratuit

Piozo Choîeüuguoÿ 
15-17 Doul. Sr-Jeon-Dopnsre. 
Choreouguoy

Centre 2000,
3195 boul. St-Mortin Lovol

t'HARCKX "
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hypermarché C>
cette succulente bro

La Chine 
tient à 
s’ouvrir 
au monde

TOKYO (PA) —Pour 
le Chine,construire un 
système économique 
indépendant complet et 
autonome ne «signifie 
pas que nous fermions 
ta porte au reste du 
monde».
Expliquant comment la 

Chine accédera à la fin 
du siècle au rang de 
grande puissance indus­
trielle dans un long arti­
cle publié lundi par le 
quotidien du Peuple, la 
commission de planifi­
cation déclare: «Nous 
devons étendre nos 
échanges économiques, 
techniques et culturels 
avec les autres pays sur 
la base de l’égalité, des 
profits mutuels et en four­
nissant à l’un ce que 
l’autre a besoin.»

La Chine est disposée 
«à apprendre auprès 
des autres pays com­
ment introduire leurs 
techniques avancées j 
afin de satisfaire nos ! 
besoins. Il ne s’agit pas 
de freiner mais de pro­
mouvoir notre créât!vi- 
té. ni d’affaiblir mais 
d’accroître notre capaci­
té de développer notre 
économie nationale et de 
réaliser la modernisa­
tion dans l’indépendan­
ce».

%»
0 # 0 # ® # #

1

* e* @ <g

*»• * c?
»

: • @ ® € - mz Es

mmw
& Il

v.->

'

m m
Iï8KÈ

y SOUPE
UPTON

POIS VERTS COCKTAIL DE FRUITS
E.-U. DE FANTAISIE

BONBMART f|É 9CANADA DE CHOIX
BC;BONIMART s38 POULET ET NOUILLESI 1 «

; F-BTE 28 OZ
a

% li a
-3^i il ^

%y *t

ffi ti mmA
. .

%BTE F3 ■ffî. ENV.
2 /4 OZ Wi ■

19 OZ • A
• v

m & s
d

F« i*p8g-.4/

L'article précise la 
philosophie des nouvel­
les autorités de Pékin en [ 
invoquant les idées de 
Mao Tsé-toung d'une 
manière sélective. Les 
moyens mis en avant 
pour réaliser le nouveau 
bond en avant économi­
que illustrent l'abandon 
des thèses mises en 
avantpa rla‘bande des 
quatre', écartée du pou­
voir en octobre dernier 
après la mort de Mao.
Le nouveau régime a 
choisi de reprendre les 
idées du Mao des années 
50 et d'avant, celles d'a­
vant la révolution cultu­
relle et non celles de la 
période agitée de 1900­
1969.

MAIS EN GRAINS MÉLANGE à GÂTEAUX!

% 9
ASSORTICANADA DE FANTAISIE

hypermarché #
BONIMART n II!#TWINKLEBTES SACHETS 

12 OZFROMAGE HOLLANDAIS 12 OZ
-

^ «

I.89JEUNE
GOUDA; LB

FROMAGE EMMENTAL APPRET à SALADE
KRAFT

MÉLANGE MONARCHIndustrie
L'article révèle que 

l’industrie d’Etat et le 
secteur coopératif réali­
sent 99.9 pour cent de la 
production industrielle, 
il note également que 
les centaines de millions 
de paysans chinois sont 
maintenant organisés ■ 
dans plus de 5,000 com­
munes rurales. Ces 
communes étaient 70.000 
au moment de leur créa­
tion, en 1958. Leur nom­
bre fut ramené par la 
suite à 27,000 environ 
pour raison d’efficacité 
économique.

L’agriculture, scion la 
commission de planifi­
cation, restera le secteur 
prioritaire. L’effort por­
tera sur l’approvision­
nement en céréales. 
L’industrie sera surtout 
développée dans les sec­
teurs de la sidérurgie, de 
la fourniture d'énergie 
et des matières premiè­
res.

I59CANADIEN LB

POUR CROÛTE 
À TARTEFROMAGE FRANÇAIS wgps

53°
POTNOIX ET POIVRE 

LA VACHE QUI RIT 4 OZ BTEPOT
MIRACLE WHIP 16 OZ 18 OZ

JAMBON CUIT
HYGRADE 
TRANCHÉ SELON 
VOS BESOINS

14®;

èk SEALTESTLB LIGHT & 
LIVELY MARGARINE FLEISCHMANN’SSIMILI POULET •-

HYGRADE 
TRANCHE SELON 
VOS BESOINSnsr

LAITl09 Sli i ei-'
100% HUILE 
DE MAÏS

LB GLACÉ EH

PÂTÉ DE FOIE GRAS WmCONT PQT1.49 "4#2 L 2LB
TAILLEFER LB

Sera maintenu «le sys­
tème économique à dif­
férents niveaux dans les 
six grandes régions du 
nord-est, du nord, de 
l'est, du centre-sud, du 
sud-ouest, et du nord- 
ouest».

PAPIERS MOUCHOIRS SAUMON ROUGE
SOCKEYE

RED CLOVER

FILET DE MORUE 58* IP1." 2 EPAISSEURS BTE BTEKLEENEXFUMEE 200LB 7'A OZ

PÂTES ALIMENTAIRES
CATELLI

Chaque région aura 
caractéristiques FILET DE PERCHE GELEE EN POUDRE

MYÂL
ses
propres, sera économi­
quement indépendante 
tout en coopérant avec 
les autres, et sera res­
ponsable du développe­
ment harmonieux de 
l’agriculture et de l'in­
dustrie, lourde et légère.

I.® 1006BTELB POTS 
3 OZ

2 LB

HUÎTRES EN ÉCAILLES SHORTENING
DOMESTIC

JUS DE PAMPLEMOUSSE66* 79*FRAICHES
MALPÉQUE

POT RÉFRIGÉRÉ — PUR, NON SUCRÉ89'
POT1 LB

BONIMART 64 OZLBL'article reflète la vi­
sion pragmatique de M. 
Teng hsiao-Ping, le vice­
premier ministre qui j 
avait été limogé au faite 
de la puissance de la 
‘bande des quatre’ qui 
l'accusait notamment de 
faire passer la produc­
tion avant la lutte des 
classes. La commission j 
explique le revirement 
en disant que la lutte des 
classes doit aujourd’hui 
viser précisément la 
bande qui représente la 
bourgeoisie.

Défendant indirecte­
ment le vice-premier 
ministre, la commission 
déclare que «le travail 
politique doit servir la 
base économique et assu­
rer la réalisation du tra­
vail économique».
Elle ajoute: «Le prési­
dent Mao nous a con­
stamment appris à faire 
de bonnes moissons dans 
la révolution comme 
dans la production, et à 
ne pas faire une chose 
aux dépens d’une autre».

CHEEZ WHIZ
KRAFT

PAIN DE VIANDE 
CORDON BLEU

SERVICE
AUX CONSOMMATEURS 259 79*POT BTE32 OZMme Lucille Loubier. con­
seillère en alimentation, est a 
votre disposition pour discuter 
de nutrition, de recettes ainsi 
que pour organiser des 
causeries, des conférences ou 
des visites en magasin. Vous 

pouvez vous procurer des livrets de recettes et 
des menus gratuitement sur demande.
Pour obtenir d'autres renseignements, ou pour 
organiser une rencontre, il vous suffit d écrire au:

12 OZm
BISCUITS DARE SACS A ORDURES99* 99*Lucille Loubier D’INTERIEURSACDIGESTIF-CITRON 
NOIX DE COCO

POT21.5 OZ GLAD KITCHEN CATCHERS 24’S

i

NOURRITURE pour CHATSJAVEL CONCENTRÉE
JAVEX

Service aux consommateur», Le» Aliment» 
Hypermarché, 11 281 Albert-Hudon, Montréal- 
Nord, Québec H1G 3J5 Tôl: (514) 738-2000 @8e I.”4CONT. 

64 OZ BTES
Dr BALLARD 15 OZ

SAINT-LÉONARD 
SAINT-JEAN

SQUARE DÉCARIE 
SAINTE-FOY

Centre
Langelier LAVAL Centre 2ÛÛO,

400, boul. Saint-Martin
Décarie

près Jean-Talon

SHERBROOKEPlace St-Jean 
400, boul. du Séminaire

TOO, rue
Des Grandes Fourches

Place des 
Quatre Bourgeois

((/, il
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\ De l’eau 
sous le 
désert

r-

d’Egypte

vous suggèrent
chette d'aubaines

• *. ® •
* »

LE CAIRE (AP) — Le 
désert occidental d'E­
gypte produisait jadis 
ces récoltes pour les 
pharaons, et une étude 
géologique récente sur 
la nappe souterraine 
d’eau douce cachée par 
ce désert autorise les 
plus grands espoirs de 
voir prospérer cette ré­
gion.

Cependant, au terme 
d’une période d’étude 
qui a duré quelques 
mois, les spécialistes 
pensent qu’il faudra cer­
tainement attendre une 
génération, et peut-être 
plusieurs, pour obtenir 
une utilisation complète 
de la nappe.

En annonçant les ré­
sultats de cette enquête, 
la semaine dernière, le 
journal pro-gouverne- 
mental égyptien Al Ah- 
ram précisait que cette 
nappe est la plus impor­
tante du monde et qu'el­
le «peut permettre de 
bouleverser les données 
économiques du désert 
occidental».

i «C’est une eau de bon­
ne qualité et une partie 
pourrait être utilisée 
tout de suite. Le problè­
me majeur consiste à 
identifier les terres ara­
bles», déclare M. Wil­
liam Warne, ancien di­
recteur du Département 

s des eaux et ressources 
de Californie, qui a assu­
ré les fonctions de con­

! seiller technique auprès 
! des autorités officielles 

pour mener à bien cette 
j enquête.

Il a précisé que le dé­
! sert occidental est con­

stitué en grande partie 
de plateaux, mais que 

I les régions plus basses 
seront 
plus faciles à mettre en 
valeur, car elles offrent 
un sol plus riche et sont 
plus faciles à irriguer.

La nappe d’eau s’é­
tend de la côte méditer­
ranéenne à la frontière 

I du Soudan, en descen- 
\ dant vers le sud. Ce gi- I gantesque réservoir sou­

terrain d’eau douce re­
cueille depuis plusieurs 
milliers d’années les 
eaux de pluie et celles 
qui proviennent de l'in­
filtration des lacs et des 
rivières situés jusqu’en 
Afrique centrale.
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FRAICHES, CUITE 

SUR LES LIEUX
■fl LONGE

DE PORC FRAIS
3fB

RAISINS
ROUGES TOKAY

■
* #* : Ï

V V :

«-"l TARTE 
AU SUCRE

ilr- àVENV. 3 LB

P WE.-U. CANADA No 1
V

24 OZw#. I 'VBOUT DES CÔTES.

* P/iU O m■iei§:0.
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LB ' v LB
CH.# ' ■
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LONGES DE PORC FRAIS
1 05
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BOUT DU FILET ! 9

PRUNES PRÉSIDENT 69*BRIOCHES 
À L’ÉRABLE

ENV. 3 LB

E.-U.LB
LBCANADA No 1 POT 6

FESSE DE 
PORC FRAIS

MELONS de MIEL æ®3i certainement

99*ET NOIX
E.-U.
GROSSEUR 8 CHLB

CH.CAROTTES
SAC 
5 LB

CÔTELETTES DE PORC FRAIS 
COUPE DU CENTRE

QUEBEC 
CANADA No 1 MUFFINS

ME Bmmm
LB

69*PIMENTS VERTS

LB
HAUT DE PATTES 
DE PORC

PQT55* QUEBEC ou 
ONTARIO

6
LB

... .. - A,./ . , - - -X - ' .ÿ: '.,7

GÂTEAU ROULÉ 

MOKA 99* Le Nil
Il est peu probable que 

la nappe soit alimentée 
par les eaux du Nil. Se­
lon Al Ahram, elle pour­
rait produire au moins 
sept milliards d'hectoli­
tres d’eau par an. soit 
environ cinq pour cent 
du débit annuel du Nil.

M. Warne a recom­
mandé la création de 
trois ou quatre terrains 
d’expérimentation. Il a 
estimé qu'il faudra dé­
penser SI million par an 
pour réaliser le pompa­
ge complet et l’irriga­
tion de chacune des zo­
nes d'expérimentation.

«Je ne pense pas qu’il 
s'agit là d'un projet ex­
trêmement coûteux», a- 
t-il ajouté en précisant 
que l’eau est très près du 
sol dans certains en­

I droits, mais qu elle est 
située la plupart du 
temps entre MO et 300 
mètres de profondeur.

M. Ahmed Barkouki. 
président de la Compa­
gnie générale des pétro­
les d'Egypte, qui a diri­
gé les travaux, a déclaré 
au cours d'une interview 
qu’un projet de démon­
stration a été lancé pour 
la région de Wadi Na 
trun, au nord-ouest du 
Caire. I! pense que les 
opérations de pompage, 
la mise en valeur de la 
terre, et la construction 
d’infrastructures et de 
logements, nécessaires 
à la création d'une 
communauté agricole, 
pourraient coûter de $15 
à $20 millions.

CÔTES LEVÉES 
DE PORC FRAIS 1 « RINCE-BOUCHE

SCOPE 'FLB CH.BOUT. 
483 mlm LFOIE DE BQ

DÉSODORISANT À BILLE 1«PORC BISCUITS DAVID% 89*CONT. 
2.5 OZ

LB BAN
FEUILLE D'ERABLE 
COCO SANDWICH 15.9 0Z

SACBACON SANS COUENNE
HYPERMARCHÉ

FIXATIF 
HELEN CURTIS CONT. 

425.3 mlV9 I.69POT CHOCOLAT INSTANTANÉ
HERSHEY

1 LB COTON-TIGES

Q-TIPS 48* BTESi BTESAUCISSES FUMÉES
HYGRADE

2 LB90s1
F:

1“ LOTION À MAINS 

VASELINE

B 78 ADOUCISSEUR DE TISSUS
EN FEUILLES

FLEECY

6 # PQT0 BOUT. 
400 ml I.692 LB

PQTS'.'-y rV-T^Ÿ:'\f

/ E k a 30’% aas
*5

m
DIMER TV VARIÉS 
SAVARIN

69*:?

57*PAPIER

REYNOLD'S

CONT. 
11 OZP 4

ROUL. 
12” x 25'

m
%:. ■'T m SAUCE TOMASSO 

POUR SPAGHETTI
77^m# $ CONT.

11 Va OZwx1 MM NETTOIE-VITRESË

89*" \ AVEC GACHETTERAVIOLI ou TORTELLINI 
À LA VIANDE CAPRI

%
POT CONT. 

20 OZWINDEX'i 1 LB
Déjà fertile

Il a expliqué par ail­
leurs qu’une partie au 
moins du désert était 
cultivé à l’époque des 
pharaons, il y a 2,500 
ans. L’ensemble de tem­
ples de l’oasis de Khar- 
ga, construit 500 ans 
avant Jésus-Christ, le 
prouve.

D’autres projets d’ir­
rigation sont en cours de 
réalisation en Égypte, 
dans la province de Tah- 
rir qui borde le désert 
occidental, entre Le Cai­
re et le canal de Suez, et 
autour du lac Nasser.

«sea**
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En France, l’énergie solaire commence à percer
Mais où construire cette pre- 1 

mière centrale solaire? Dans le " 
midi méditerranéen, bien sûr, où =- 
l’ensoleillement annuel moyen 
dépasse 2,100 à 2,800 heures.

Plusieurs sites ont été retenus Z 
dans le sud de la France. Le .£ 
choix qui sera l'ait dans deux ou - 
trois mois, devra tenir compte 
de divers facteurs: accessibilité, „ 
viabilité, proximité d’un envi- % 
ronnement intellectuel et indus- » 
triel.

nergie solaire lorsqu’elle est 
concentrée.

C’est une partie de cette puis­
sance que les techniciens cher­
chent aujourd’hui à utiliser pour 
produire de l’énergie électrique 
dans de véritables centrales 
électro-solaires où le rayonne­
ment du soleil servirait à produi­
re de la vapeur ou des gaz 
chauds actionnant des turbo-al­
ternateurs.

La France se t rouve engagée

PARIS (AFP) — La maquet­
te. en acier inoxydable, d’une 
tête nucléaire de tarée balisti­
que, placée au loyer du four so­
laire d’Odeillo, dans les Pyré­
nées-Orientales (sud de la Fran­
ce), a fondu en :t() secondes, lors­
que les rayons solaires réfléchis 
par les (>.'{ miroirs de l'installa­
tion ont été dirigées vers ce 
foyer.

Cet exemple montre la puis­
sance que peut représenter l'é-

aujourd’hui, dans l’étude d’une 
série de projets différents visant 
à la production d'énergie électri­
que à partir du rayonnement 
solaire.

ques Sourdille, secrétaire d’Etat 
français à la recherche.

Baptisée Thémis, cette pre­
miere centrale pourrait délivrer 
ses premiers kilowatts vers 1!)8(). 
Première étape du projet Them, 
fondé sur la conversion thermo­
dynamique de l’énergie solaire, 
elle doit constituer un véritable 
banc d'essai industriel des cen­
trales solaires de l’avenir.

La chaudière, installée au 
sommet d'une tour d’une soixan­

taine de mètres de hauteur, sera 
chauffée par les rayons conver­
gents réfléchis par loti grands 
miroirs de plusieurs mètres car­
rés chacun, disposés en amphi­
théâtre, devant la tour.

Le liquide, circulant dans un 
serpentin du foyer de la chaudiè­
re, serait du sel fondu, excellent 
conducteur de calories, qu'il 
irait céder, dans un échangeur, à 
de l'eau transformée en vapeur 
actionnant un turbo alternateur.

La mise en oeuvre prochaine 
du premier de ces projets, le 
plus important sur le plan natio­
nal, à savoir la construction d'u­
ne centrale électro-solaire d’une 
puissance de 2,000 kilowatts, a 
déjà été annoncée par M. Jac-

Du soufre 
pour les 
routes

WATERLOO, Ont.
(PC) — Des millions de 
tonnes de soufre, qui 
encombrent le terrain Les bénéfices sont à notre industrie 

ce que le soleil est à l’arbre
autour des gisements de 
gaz naturel, serviront 
peut-être à paver les 
routes canadiennes.

Le soufre, un sous- 
produit du processus de 
raffinage exécuté avant 
que le gaz n’entre dans 
les pipe-lines, dépasse 
de beaucoup les besoins 
de l'industrie des fertili­
sants et occupe des espa­
ces de terrain de plus en 
plus considérables.

M. Ralph Haas, un 
professeur de génie civil 
à l'Université de Water­
loo, effectue présente­
ment des recherches sur 
l’utilisation du soufre 
pour le pavage des rou­
tes.

Il a fallu plus d’un demi-siècle pour 
que l’arbre d’où l’on a tiré ce papier atteigne 
sa maturité. Les entants d’aujourd’hui seront 
grands-parents avant que les semis de cette 
année soient prêts pour la papeterie. La 
nature même de notre matière première 
nous impose d’être patients et de planifier. 
Pour que ça croisse demain, il faut planter 
et planifier dès aujourd’hui. Nous croyons 
que cela devrait vous préoccuper vous aussi. 
C’est pourquoi nous publions cette série 
d’annonces.

Les arbres vont croître 
mais P industrie, elle?

Dans le temps qu’il a fallu pour faire 
pousser l’arbre dont on a fabriqué le papier 
d'aujourd’hui, les pâtes et papiers sont 
devenus.la plus grosse industrie manufac­
turière du Canada, un très important expor­
tateur et créateur d’emplois, de même que 
l’un de ses principaux soutiens économiques. 
Et ce n’est pas par hasard que l’industrie a 
connu cette croissance. Elle la doit à un 
travail acharné, à une forte productivité et, 
oui, à des bénéfices suffisants. Ces bénéfices 
ont servi à augmenter la capacité des usines 
et à attirer d’autres capitaux. Voilà comment 
cela s’est passé. Et ce sont les bénéfices qui 
vont encore déterminer si l’industrie des 
pâtes et papiers va poursuivre ou non son 
essor.

La concurrence est féroce.
Mais les bénéfices ne le sont pas.

Depuis quelques années, la question 
des bénéfices soulève une vive émotion dans 
le public. Pour certains, l’idée de faire de 
l’argent a quelque chose de révoltant, voire 
d’immoral. Bien sûr, des bénéfices peuvent 
être excessifs; c’est ce qui se produit quand 
la concurrence n’est pas assez vive et que 
les consommateurs finissent par payer un 
produit plus cher qu’ils le devraient

Mais ce n’est pas ce qui se produit 
dans les pâtes et papiers*. La concurrence 
est féroce et les profits, pour tout dire, ne le 
sont pas tellement

Nous croyons qu’ils devraient être 
plus élevés si nous voulons que la croissance 
de ce secteur se maintienne. Nous pensons 
aussi que des bénéfices raisonnables, sans 
être excessifs, servent les intérêts du public 
tout comme les nôtres.

Car à quoi servent les bénéfices, en 
fin de compte? A acheter des manteaux de 
vison et des Maserati, vous répondent bien 
des gens; mais en réalité, ils exercent une 
fonction économique beaucoup plus

sérieuse. La majeure partie des bénéfices 
sont réinvestis en usines et machinerie 
nouvelles. Les machines s’usent On en 
invente de meilleures. Si vos concurrents les 
achètent, vous faites mieux de les acheter 
aussi. Les bénéfices vous permettent ainsi 
de soutenir la concurrence. Souvent, ces 
mécanismes donnent de meilleurs produits 
à moindre prix.

Les bénéfices servent aussi à acquitter 
les frais de plus en plus élevés de l’Etat. Au 
cours des dix dernières années, l’industrie 
des pâtes et papiers a versé plus d’un mil­
liard de dollars en impôts aux gouverne­
ments fédéral et provinciaux. Avec des 
capitaux de cette importance, on peut 
construire plusieurs hôpitaux et assurer bien 
des services à la collectivité.

qui nous viendront de personnes et d’insti­
tutions qui s’attendent à un bon rendement 
de leurs placements. Et s’ils ne peuvent pas 
l’obtenir ici, ils iront le chercher ailleurs, par 
exemple auprès de nos concurrents aux 
Etats-Unis, en Europe et en Amérique latine. 
Si cela se produisait, le scénario serait assez 
sombre pour tous les Canadiens.

L’industrie canadienne des pâtes et 
papiers vend encore ses produits dans le 
monde entier, et à bien des égards elle y 
occupe la première place.

Cette position sur le marché mondial 
dépend dans une large mesure de bénéfices 
adéquats et nous croyons que cela devrait 
vous intéresser vous aussi.

«De tout temps, pres­
que tout le pavage de nos 
rues et routes a été fait 
de sable et de gravier, 
mélangés à l’asphalte 
qui faisait tenir le tout 
ensemble», dit-il.

L’asphalte, le dernier 
sous produit recueilli 
après le raffinage du 
pétrole, est une substan­
ce goudronneuse et col­
lante faite de molécules 
complexes d’hydrocar­
bone.

La compagnie Gulf Oil 
Canada Ltd. a mis au 
point une méthode pour 
mélanger le soufre et 
l’asphalte, afin d’obtenir 
une nouvelle sorte de 
liaison pour les pavés. 
M. Haas et ses collègues 
soumettent 
ment le matériau à une 
série de tests.

Le procédé de Gulf 
consiste à faire chauffer 
le soufre et l’asphalte à 
leur point de fusion, res­
pectif. et à les mélanger 
dans une proportion 
d'environ 50-50.

Ce message fait partie d’une série 
d’annonces sur les difficultés et les perspec­
tives de notre industrie et leurs répercussions 
sur l’avenir de tous les Canadiens. Pour 
obtenir d’autres renseignements ou pour 
nous faire connaître votre avis, vous êtes 
prié d’écrire au:
Président,
Association canadienne des producteurs 
de pâtes et papiers,
2300, Immeuble Sun Life,
Montréal, H3B 2X9.

actuelle-

Les bénéfices ne sont pas dépensés, 
mais placés.

La majeure partie des bénéfices ne 
sont donc pas dépensés mais réinvestis. Les 
gouvernements investissent dans des initia­
tives d’ordre social l’argent qu’ils prélèvent 
en impôts des particuliers et des sociétés, et 
celles-ci réinvestissent une bonne part de ce 
qui leur reste pour assurer leur prospérité.

L’entreprise verse le solde en 
dividendes aux actionnaires, mais après avoir 
payé les salaires et défrayé le coût des 
avantages sociaux, apiès avoir payé le 
gouvernement, après avoir payé ses dettes, 
après avoir constitué des réserves pour son 
expansion future. Cet argent est partagé 
entre un grand nombre de personnes. Un 
grand nombre d’entreprises d’exploitation 
forestière vendent leurs actions sur le 
marché. Et ces actions sont détenues 
individuellement par des milliers de parti­
culiers, et collectivement par des banques 
et autres sociétés. On les retrouve dans des 
portefeuilles de fonds de retraite, d’assurance 
et de régimes d’épargne-retraite. Il se peut 
donc que vous soyez vous-même proprié­
taire d’une parcelle de l’industrie des pâtes 
et papiers.

Coût réduit
En plus de débarra 

ser les terrains de ces 
tas de soufre peu déco­
ratifs, et de conserver 
par la même occasion 
les réserves déclinantes 
d’asphalte, le nouveau 
procédé offre un avanta­
ge économique considé­
rable. L’asphalte coûte 
environ $70 la tonne, 
tandis que le soufre ne 
coûte qu’environ $20. De 
plus, dit M. Haas, les 
tests effectués en labo­
ratoire indiquent que 
l’addition du soufre peut 
avoir pour résultat d'a­
méliorer le rendement 
du composé. «D'abord, il 
étend le régistre de tem­
pératures auxquelles le 
pavé donne un rende­
ment satisfaisant. Si on 
veut faire de l’asphalte 
qui ne devient pas cas­
sant et friable à 50 de­
grés sous zéro Fahren­
heit, et nous avons cette 
température dans plu­
sieurs parties du Canada 
pendant l’hiver, il faut 
faire un asphalte plutôt 
mou.

s-

*Si seulement nous faisions 
autant d’argent qu’on le dit!

Selon un sondage que nous 
avons fait faire, la plupart des 
Canadiens croient que l’industrie des 
pâtes et papiers retire 23 cents de 
chaque dollar de ses ventes.

Pourtant, selon Statistique 
Canada, le secteur du papier et de 
l’exploitation forestière a rapporté en 
moyenne, après l’impôt, des bénéfices 
de moins de 5 cents par dollar de 
vente, de 1970 à 1976.

Il existe une autre norme, 
peut-être plus précise, pour mesurer 
le rendement d’une industrie, c’est le 
rendement des actifs nets. Il s’agit 
d’exprimer les bénéfices en fonction 
de ce qu’une entreprise possède 
plutôt que de ce qu’elle vend. Selon 
cette norme, les sociétés canadiennes 
d’exploitation forestière qui publient 
les résultats de leurs opérations ont 
fait des gains de 5.7 pour cent seule­
ment en moyenne après l’impôt, de 
1970 à 1976.

«Mais plus on lu fait 
mou un prévision des 
basses A quel niveau alors se situent les 

bénéfices raisonnables? Nous soutenons 
qu’ils doivent être suffisamment élevés pour 
attirer de nouveaux investissements. Pour 
que l’industrie puisse maintenir sa position 
actuelle sur le marché mondial, nous 
devrons y investir près d’un milliard de 
dollars chaque année.
D'où cet argent viendra-t-il?

Certainement pas des seuls gains 
courants que réalise l’industrie des pâtes et 
papiers. Il nous faudra de nouveaux capitaux

tempérautes. 
moins il est stable pen­
dant lus chaudes jour­
nées d’été. S'il devient 
trop mou, il su déforme 
sous l’impact des pneus. 
C’est pourquoi vous avez 
le choix entre une route 
qui se fend pendant l’hi­
ver. ou une route qui se 
déforme pendant l'été.»

En ajoutant du soufre, 
dit-il, le mélange demeu­
re mou pendant les jours 
froids, mais il est beau­
coup plus stable pendant 
les températures chau­
des. Les tests effectués 
sur place ont confirmé 
la durabilité du nouveau 
matériau, sur des sec­
tions de la route dans 
plusieurs 
D’autres Lests seront 
effectués dans l'Etat du 
Michigan au cours de 
l’été.

TJje Industrie des pâtes et papiers
du Canada

provinces.

«Les Américains sont 
très intéressés, parce 
qu’eux aussi ont des 
problèmes de coût et une 
pénurie possible d’as­
phalte.

K
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Vatican: 
[territoire plus 
petit que ses
propriétés
à l’étranger
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(AFP) — Le Vatican est 
le seul Etat au monde 
possédant un territoire 
plus petit que ses pro­
priétés ù l'étranger. La 
seule résidence d'été du 
pape à Caslelgandolfo, 
en Italie, est plus impor­
tante que les 11 hectares 
de son royaume.

Le traité du latran de 
1929 a attribué au St-Siè- 
gè vingt propriétés et 
immeubles avec le pri­
vilège
d’extra territorialité, 
exempts d’expropriation 
et dim pots.

Le St-Siège a en outre 
reçu une somme d'un 
milliard 750 millions de 
lires de l’époque, comme 
indemnité pour la perte 
des Etats pontificaux 
d’Italie centrale. Ce fut 
la base des richesses, 
toujours démenties par 
les dirigeants de la Curie 
romaine.

La somme fut habile­
ment investie en pro­
priété immobilières, en 
or et en actions. Le Vati 
can fut parfois favorisé 
par les circonstances: il 
put acheter à un prix 
dérisoire les terrains 
autour de ses remparts 
sur lesquels les particu­
liers n'avaient pas le 
droit de construire d’im­
meubles surplombant 
son territoire, et il bâtit 
pour ses employés.

Le Si-Siège atteignit le 
sommet de sa puissance 
financière sous le punir 
fibat de Pie XII. grâce 
aux sages conseils du 
cardinal américain 
Francis Spellman, et 
d'experts comme Ber­
nardino Nogara et le 
marquis suisse Henri de 
Mallardoz.
La Société
générale immobilière

Le Vatican devint 
alors propriétaire de la 
gigantesque Société 
générale immobilière â 
laquelle furent attri­
buées de lourdes respon­
sabilités dans la spécu­
lation immobilière à 
Rome. Il contrôlât en 
outre plusieurs sociétés, 
dont le Géra miche Pozzi 
et le Panificio Pantanel- 
la (pâtes alimentaires).

Le tournant dans la 
politique financière du 
St-Siège fut annoncé par 
Paul VI dans son célèbre 
discours du 21 juin 1970. 
Assez de spéculations 
financières, mais une 
gestion plus en harmo­
nie avec les fins de l'E­
glise, annonça-t-il en 
substance. Cette ligne 
signifia la renonciation 
financière à toute parti­
cipation majoritaire 
dans les sociétés et une 
diversification de la pré­
sence du St-Siège sur le 
iqarché financier inter­
national, hors d’Italie.

Le conseil du Christ 
était de vendre, com­
menta alors un financier 
américain. On vendit, 
avec l’intervention du 
prélat de Curie améri­
cain Paul Marcinkus.

'Le cardinal Egidio 
Vagnozzi, un des princi­
paux responsables de la 
caisse du Pape, put 
declarer: il n’existe plus 
dg société contrôlée 
ppr le St-Siège.
Les frais 
augmentent

[Mais la nouvelle politi­
que coïncida avec la 
multiplication des frais 
d(i Vatican. Le concile 
avait déjà représenté 
une charge telle qu’elle

contraignit notamment 
le St-Siège à vendre pour 
1.350.000 dollars 
immeuble situe au 31 de 
l'avenue Président Ren 
nedy, à Paris. Les réfor­
mes de Vatican II provo­
quèrent une importante 
augmentation du person­
nel qui dépassa 3,000 
fonctionnaires.

L'impôt sur les ac­
tions, réclamé en 1908 
par l’Etat italien, une 
nouvelle salle pour les 
audiences (fi milliards 
de lires), un fonds d’un 
million de dollars pour 
le développement du | 
Tiers-monde, la restau­
ration des musées et des 
palais apostoliques, les 
synodes d'évêques, les 
multiples conférences et 
congrès, etc. parallèle­
ment à la diminution 
sensible du denier de St- 
Pierre, sont les causes 
principales des difficul­
tés budgétaires que con­
naît actuellement le Va­
tican.

Il faut y ajouter la 
perte de 35 milliards de 
lires, selon l’ancien ban­
quier du Vatican Masse 
mo Spada, lors du krach 
du financier américano- 
sicilien Michele Sindona 
et le contre-coup de la 
récessin économique.

Les difficultés furent 
ré v é I écs officiellement 
dès 197(1. quand l’Qsser- 
vatore Romano a préci­
se que le capital produc­
tif du Vatican n’attei­
gnait pas 80 milliards de 
lires.

L’été dernier, le cardi­
nal Vagnozzi a déclaré 
que les biens du St-Siège 
ne représentent même 
pas (iOO milliards de li­
res. 11 a ajouté que les 
revenus de ce capital ne 
suffisaient même pas à 
couvrir 25 pour cent des 
frais. Une autre source 
valicane souligna en 
même temps que le bi­
lan du St-Siège était in­
férieur à celui du Parti 
communiste italien (23 
milliards .813 millions de 
lires en 1975).
Valeur 
incalculable

Le St-Siège possède 
des biens immobiliers de 
valeur incalculable, 
mais il s’agit de basili­
ques et d im meubles his­
toriques non rentables.
Un administrateur du 
pape, l’archevêque Ga­
briele Caprin, a révélé 
récemment que les 
deux tiers du patrimoine 
immobilier du St-Siège 
sont improductifs, car 
ils sont occupés par les 
bureaux de la Curie 
romaine. L’autre tiers 
est résidentiel et est loué 
à nos employés pour des 
sommes modestes.

Tous les immeubles 
romains des ordres reli­
gieux n'appartiennent 
pas au Vatican. Les Cu­
ries généraliees sont en 
train de vendre, depuis 
quelque temps, en rai­
son de la crise des voca­
tions, les résidences les 
plus importantes, désor­
mais trop vastes.

Le risque que ces rési­
dences avec leurs 
grands jardins soient 
achetées par de gros 
spéculateurs sans scru­
pules a été dénoncé à 
plusieurs reprises par la 
presse romaine. Peu de 
particuliers peuvent, 
comme l’ont fait les 
Carabiniers d’Italie, 
s’approprier un collège 
ecclésiastique pour en 
faire une caserne.
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Une offre pétillante et de bon goût!
En spécial, Bubble-Up 
la boisson rafraîchissante 
avec un soupçon 
de citron et de limette.
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La pomme de terre lavée du Québec
Plusieurs savoureuses pommes de terre du Québec se sont 
fait une beauté. Juste pour vous. Grâce à un nouveau processus de 
lavage, les producteurs de chez nous peuvent sélectionner 
pour vous des succulentes pommes de terre sans meurtrissures et de 
grosseur uniforme. Les pommes de terre lavées du Québec, 
on peut presque les prendre avec des gants blancs. Elles sont si belles 
et si appétissantes. Ce son; les pommes de terre des vrais amateurs de 
pommes de terre. Recherchez les pommes de terre lavées du 
Québec, elles ont vraiment un bien beau corps de patate.
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216 millions 
d habitants aux U SA
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VWASHINGTON (AFP) — Los Etats-Unis comptaient 

2l(i millions d’habitants au 1er janvier dernier, indi­
quent les statistiques gouvernementales publiées par 
Ig bureau de recensement. En 197(1, le taux de mortali­
té s’est établi à 7,3 pour mille, chiffre constant depuis 
1972. Quant ù la natalité, elle se situe depuis 1973 à 3,1 
où 3,2 millions de naissances annuelles, soit (150,000 de 
n)oins qu'au début des années 70. et 1,4 million de
moins qu’en 1957. ......................

» L’espérance de vie à la naissance s établit a (>8.7 
a fis pour les hommes, et à 70,5 ans chez les femmes, 
précise encore le rapport.

Producteurs 
de pommes 
de terre 
lavées du 
Québec

'----- !

Recherchez les emballages de pommes de terre lavées i dentifiés “produit du Québec’.’
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Hartford, Connecticut, est le pays de l’assurance
HARTFORD, Connecticut 

(PC) — Pas moins de 15 compa­
gnies d'assurance ont leur siège 
social à Hartford, el plusieurs 
des magnifiques édifices ou elles 
sont installées font partie d’une 
excursion à pied dans le centre- 
ville. Un des plus frappants est 
celui de la Phoenix Mutual Life, 
avec ses immenses murs de ver­
re. Organisée en 1851, Phoenix, 
pendant les 10 premières années 
de son existence, n'assurait que 
les abstinents.

Non loin de là, se trouve Con­

stitution Plaza,sorte de jardin 
surélevé qui groupe les installa 
fions bancaires de la Travellers' 
Insurance, ainsi que l’hôtel So- 
nesta, entouré de promenades, 
de boutiques et de petits recoins 
nichés dans la verdure et les 
fleurs. Le nom de la place rap­
pelle le fait que la premiere cons­
titution a été rédigée à Hartford 
en 1039.

Devant le siège social de la 
Travellers’ — une tour de 527 
pieds de haut — il y a une sculp­
ture de bronze représentant un

pèlerin agenouillé, avec sa 
femme, un bébé et un agneau. 
La statue symbolise l’arrivée 
des auteurs de la constitution, 
les pèlerins anglais venus du 
Massachusetts en 1033.

Les compagnies Aetna Life et 
Casualty sont logées dans le plus 
grand édifice colonial au monde, 
construit sur un terrain de 23 
acres ayant appartenu à Thomas 
Hooker, le fondateur de Hart­
ford. Parmi les autres immeu­
bles spectaculaires, il y a le capi­
tule avec son dôme doré, qu’on

Mais l’endroit le plus pittores­
que est le restaurant Last Natio­
nal Bank, qui est situé, com nu» 
son nom l'indique, dans une a(£ 
Cicnne banque. Les murs y sont 
couverts de photos de voleurs g* 
banques, et on peut même dimS 
dans une voûte. La liste des virp 
est présentée dans un coffret de 
sûreté, et on acquitte la note» 
l'ancien guichet autrefois rése£ 
vé aux chèques et dépôts, 
peut visiter aussi une grand? 
maison victorienne construite en 
1871 par Mark Twain.

peut visiter gratuitement les 
jours de semaine.

En face du capitule se trouve 
la Bibliothèque d’Etat en pierre 
calcaire, et la Cour suprême, un 
édifice de style Renaissance ita­
lienne.

L'hôtel de ville, construit en 
179(i, occupe une petite place 
entourée d’édifices modernes. 
Le Wadsworth Atehneum, qui 
ressemble à une forteresse, fut 
la première galerie d'art publi­
que aux Etats-Unis. Elle a été 
enrichie considérablement par

un banquier du nom de J.P. 
Morgan, qui lui a légué une 
magnifique collection de meu­
bles, des services de porcelaine 
de Meissen et de Sèvres, plu­
sieurs Rembrandt et quelques 
Holbein.

La Civic Centre Plaza, un cen­
tre commercial ouvert il y a 
moins d’un an, comprend 52 bou­
tiques et restaurants, dont un 
des plus populaires est le Deli.

Le Honiss, fondé en 1815, se 
spécialise dans les huîtres cl 
autres fruits de mer.
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Les journaux du 
Canada 
accentuent 
le recours à 
Sa technologie

EATON ailArvnmptuhlr
“HAdoptez r

; 123 45b 38 l
Ultfl' flofcERnF

I

Sj

WASHINGTON (PC) 
— De plus en plus do 
journaux canadiens 
adoptent les procédés 
techniques les plus per­
fectionnés pour accélé­
rer la cueillette, la 
redaction et la distribu­
tion de l'information, 
selon
N c\v s paper Publishe rs 
Association.

avoir adopté des pro­
grammes de dépenses 
similaires à ceux des 
journaux américains, 
dont les éditeurs ten­
dent à renouveler les 
presses et le matériel 
de composition avant 
de faire l'achat du 
matériel électronique.

Les journaux cana­
diens semblent cepen­
dant adopter moins 
rapidement les nouvel­
les techniques, a-t-il 
dit. Par exemple. 68.-1 
pour cent des quoti­
diens américains em­
ployaient le procédé 
d’impression offset à la 
fin de l’année dernière, 
contre 58.1 pour cent 
au Canada.

“Pour ce qui est de 
I utilisation d’autres 
dispositifs techniques, 
les Canadiens accusent 
là aussi un certain re­
tard”, a déclaré M. 
Romano, en ajoutant 
que cette situation pré­
sente toutefois l’avan­
tage de permettre 
d’apprendre quelque 
chose des erreurs 
commises outre-fron­
tières.

D’après M. Romano, 
les journaux qui met­
tent à profil les plus 
récents développe­
ments technologiques 
sont mieux en mesure 
de faire concurrence 
aux autres moyens 
d’information que ceux 
qui se limitent au ma­
tériel traditionnel.

Les progrès de la 
technologie permettent 
aux journaux de pu­
blier plus d’informa­
tion plus rapidement, 
tout en leur faisant 
économiser aux plans 
du papier et de la main- 
d’ocuvre, sans compter 
une certaine améliora­
tion de ce que M. Ro­
mano qualifie de “va­
leur esthétique” du 
journal.

La plus récente ave­
nue ouverte dans l’évo­
lution de la presse écri­
te est celle des ateliers 
satellites qui, reliés 
par l’électronique au 
bureau central, per­
mettent une distribu­
tion plus rapide du fait 
qu’ils sont situés plus 
près du marché.

Ces ateliers satellites 
peuvent également 
servir à publier des 
éditions régionales 
des suppléments spé­
ciaux orientés vers les 
besoins d'une région 
donnée.

Les progrès techni­
ques ont aussi ouvert 
de nouvelles voies aux 
agences de presse, a 
noté M. Romano. Ces 
services sont mainte­
nant en mesure, techni­
quement et financière­
ment, de transmettre 
leurs informations à un 
rythme extrêmement 
rapide au moyen de 
satellites en orbite au­
tour de la terre. -
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iM. Peter Romano, 
directeur du service de 
la production de PAN­
DA, a déclaré lors d’u­
ne interview que les 
journaux canadiens 
suivent de très près les 
journaux américains, 
qui occupent le pre­
mier rang dans l’utili­
sation de la technolo­
gie.
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sondage de PANDA. 15 
membres canadiens de 
l’organisme se propo­
saient d’affecter cette 
année $9.1 millions à 
divers programmes de 
modernisation, contre 
$8.3 millions en 1976. 
Les achats de matériel, 
qui se chiffrent à $7.7 
millions, constituent le 
plus gros de ces dépen­
ses.
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journaux ayant répon­
du au relevé annuel de 
l'association ont indi­
qué leur intention de 
dépenser $219 millions 
pour leurs ateliers cet­
te année, dont S 172.9 
millions pour le maté­
riel.
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#Il ressort de ce 
même relevé qu’au 
Canada, la répartition 
des crédits s’est modi­
fiée quelque peu ces 
dernières années. Les 
15 membres canadiens 
de l’association, dont le 
tirage combiné s’élève 
à 38.7 pour cent du tira­
ge de tous les quoti­
diens du pays, annon­
cent qu’ils consacre­
ront $21 millions à l’ac­
quisition de matériel 
nouveau destiné à leurs 
services de rédaction, 
en particulier de termi- 

eathodiques, 
d’autres appareils de 
composition électroni­
que et d’ordinateurs 
servant à emmagasi­
ner et à rappeler les 
textes.

En 1976. les crédits 
affectés au matériel 
des services de rédac­
tion des membres ca­
nadiens ayant répondu 
au relevé a atteint 
$299,153. tandis que les 
achats de matériel 
nouveau destiné aux 
ateliers de composition 
sc sont élevés à $2.5 
millions. Cette année, 
les dépenses consenties 
pour les ateliers de­
composition sont éva­
luées à $1.9 million.

M. Romano a souli­
gné que il membres 
canadiens de l’ANI’A 
n’ont pas répondu au 
relevé mais que, néan­
moins, les journaux 
canadiens semblent
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Aubaine et choix impressionnant de hauts-mode pour dames
° Très grand choix de hauts dont 

certains seulement sont illustrés.
° Modèles à col cagoule classique, 

blouson ou à capuchon.

Vaste choix de tons unis, de rayures 
et de motifs.
En nylon, coton, polyester et 
acrylique, pour dames P.M.G.
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Découverte au Groenland 0.9 üSSGpsh DEDffiQûüES/Cp [£3383 VaB®8
COPENHAGUE (AFP) — La découverte cet 

été au Groenland occidental d’un patin de traî­
neau en os de baleine a permis d’établir, grâce 
carbone 11, que ce type de véhicule était utilisé il y 
a 2,500 ans. Outre ce patin, ont été mis au jour des 
restes d'armes, d’outils et de charbon de bois brû­
lé. Ces découvertes modifient ce que l’on connais­
sait de l’histoire du Groenland. Les objets appar­
tiennent maintenant au Musée national grocnlan- 
dais.

Horizonau ROSEMERE
339 boul. Cure lobelle

GREENFIELD PARK 
2215-2225 boul. Laurenlien 801 boul. Taschereau

czjTzn

ST. LAURENT CENTRE D'ACHATS DOMAINE 
3121 ave. Granby

LES GALERIES MONTENACH-BELOEIl 
600 boul. Sir Wilfrid laurier

IIT Prix en vigueur jusqu'au samedi 24 septembre 1977 
ou jusqu’il épuisement du slock. Nous nous réservons 
le droit de limiter les quantités.
GARANTIE HORIZON: satisfaction 
mis si la marchandise ne satisfait pas.

i s;fi i "" argent re-
IUNDI A MERCREDI 9 h 30 a 18 h00, JEUDI ET VENDREDI 9 h 30 a 21 h00, SAMEDI 9 h a 17 h.
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Canadian lady # I Daisy fresh'Ig$BPLAYTEX"

U magasin minimarge pensé pour vous

HorizonLIS GALERIES MONTINACH- BILOEIL 
600 boul. Sir Wilfrid laurier

(ENTRE D'ACHATS DOMAINE 
3121 ave. Granby ____

GREENFIELD PARK 
801 boul. Tntth.reou

ST. LAURENT
2215-2225 boul. Lourenllen

: ROSIMtRE
339 boul. Cure Lobelle cn rnn Prix en vigueur jusqu’au samedi 24 septembre 

1977 ou jusqu’à épuisement du stock. Nous nous 
réservons le droit de limiter les quantités. 
Garantie Horizon: satisfaction ou argent remis si 
la marchandise ne satisfait pas.
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LUNDI A MERCREDI 9 h 30 a !8 HOC, JEUDI ET VENDREDI 9 h 30 a 21 hOO, SAMEDI 9 h a 17 h.

Culottes pour damesCulottes pour damesi Bikinis pour dames
Jolis bikinis en coton et «Arnel» 
triacetate imprimés et de couleur ainsi 
que culottes de nylon au fini satin. 
P.M.G.

Modèles de choix en coton imprimé ou 
de tons unis, nylon et «Arnel» triacetate. 
P. M. G. et quelques TG.

Prix cour. Horizon 1.27 et 1.37

Plusieurs modèles dont certains en 
acétate imprimé et d’autres de tons unis 
en nylon au fini satin, P. M. G.

Prix cour. Horizon 97'Prix cour. Horizon 77« et 87'
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De Canadian Lady Soutien-gorge DaisyfreshSoutien-gorge Playtex
Bon choix de soutiens-gorge compre­
nant WonderBra, Dici et plusieurs au­
tres modèles en teintes connues.

Prix cour. Horizon 8.47 à 11.97

Variété comprenant les modèles Gothic 
réputés et autres dans un choix de 
couleurs.

Grand choix de modèles dont «Cross 
Your Heart», «18 heures» et «Body 
Language», en tons variés.

Prix cour. Horizon 8.47 à 9.97 Prix cour. Horizon 3.77 à 5.47

6.47.7.97 6.47.9.97 2.77.4.47
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Bas-culotte Cameo Bas aux genoux pour dames
Un grand choix dont modèles à revers, 
tricots de fantaisie, tons unis, motifs, en 
« Orion » acrylique et nylon. 9-11.

Prix cour. Horizon 1.57 à 1.77

Bas-culotte Can Can
Au choix. Modèles à pied sandale dia­
phane « Orion » ou tout diaphane en 
jolies teintes d’automne variées. P.M.G.

Modèle ordinaire super-extensible avec- 
culotte et pointes renforcées. Choix de 
teintes d’automne. Moyen et grand.

3/2.99 1.29 1.49pai.
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Etude c!e 
rentabilité des 
régions arctiques

LENINGRAD (AP) — 
Les études sur les ré­
gions arctiques du mon­
de quittent le domaine 
de l’exploration pour ce­
lui de la rentabilité pour 
l’économie mondiale, 
selon les principaux 
chercheurs soviétiques 
dans cette spécialité.

Les savants de l’Insti­
tut de l’Arctique et de 
l’Antarctique de Lénin­
grad, l’établissement de 
recherche polaire le plus 
important de l’Union 
soviétique, déclarent 
que . exploration porte 
déjà ses fruits pour la 
météorologie et la navi­
gation.

Des gisements de 
minerai ont été décou­
verts dans les deux ré­
gions polaires, et l’Union 
soviétique prévoit déjà 
l'extraction du pétrole 
du pôle Nord.
“Le but de nos recher­

ches est, en dernière 
analyse, d’assurer le 
fonctionnemente de no­
tre économie dans les 
régions arctiques”, a 
précisé le sous-directeur 
de l’institut, M. Vladi­
mir Chamontiev. Un 
autre chercheur soviéti­
que, M. Eugene Tolsti- 
kov, a écrit récemment 
que les travaux scientifi­
ques en cours “ont une 
portée immédiate, à la 
fois pour l’économie de 
l’URSS, et pour celle des 
pays des pôles ou des 
régions périphériques 
comme la Norvège, l’Is­
lande et le Canada”.

Cette évolution de la 
recherche vers des ré­
sultats d’intérêt écono­
mique a été concrétisée 
par le voyage du brise- 
glace nucléaire soviéti­
que Arktika au pôle 
Nord, le mois dernier. 
C’est le premier vais­
seau de surface qui ait 
jamais atteint le pôle. 
M. Timofei Goujenko, le 
ministre soviétique de la 
Marine marchande, a 
déclaré au cours d’une 
interview que cette 
première a marqué le 
point de départ d’un 
programme visant à 
créer une voie de navi­
gation par le pôle Nord, 
entre la Russie d’Europe 
et la Russie d’Asie.

A l'heure actuelle, les 
bateaux empruntent un 
itinéraire long et diffici­
le alors que de meilleu­
res prévisions météoro­
logiques, et une amélio­
ration des brise-glace 
leur permettraient d’uti­
liser une voie beaucoup 
plus directe, au milieu 
des glaces.

L’institut de Lénin­
grad utilise déjà ses in­
formations pour facili­
ter la navigation des 
convois dans ces zones, 
et établit des prévisions 
météorologiques à long

terme, qui sont utilisées 
aussi bien par la flotte 
fluviale que par les pé­
cheurs.

Un important gise­
ment de minerai de fer a 
par ailleurs été décou­
vert dans les régions 
antarctiques, mais M. 
Nicolai Kornilof, un des 
membres de l’institut, 
précisé à ce propos qu’il 
“est encore trop tôt pom­
pa rler d’une utilisation 
de ce gisement”, et que 
cela est encore du do­
maine du “futur très 
éloigné”. Selon lui, les 
richesses aujourd'hui 
accessibles des régions 
polaires sont le poisson, 
quelques baleines et le 
krill, une sorte de cre­
vette.

L’Union soviéitique a 
appliqué un programme 
d’exploration ambitieux 
dans les régions polaires 
depuis les années 20.

L’institut a publié il y 
a deux ans un Atlas de 
P Antarctique, et prépa­
re un Allas de P Arcti­
que, qui sera édité dans 
quelques années. La 
plupart de ces travaux 
sont menés en collabora­
tion avec les équipes de 
chercheurs occidentaux, 
notamment américains.

Depuis 12 ans, les So- 
ciétiques disposent de­
ntations scientifiques 
dans l’Arctique et ils en 
ont six dans ['Antarcti­
que.

Quelques uns des 500 
spécialistes soviétiques 
qui se préparent à parti­
ciper, le mois prochain, 
à la 23ème expédition 
soviétique en Antarcti­
que, ont prévu d’ores et 
déjà de mettre leurs 
études en commun avec 
les savants américains, 
australiens et d’allema-
gne de l’Est, sous l’égide 
du projet international 
giaciologique en Antarc­
tique (CAPS).

L'institut de Lénin­
grad, qui contrôle prati­
quement toutes les expé­
ditions polaires soviéti­
ques depuis 1958, dispo­
se notamment d’un bas­
sin qui produit de la gla­
ce artificielle, et permet 
de tester les maquettes 
des brise-glace. L’Union 
soviétique possède deux 
brise-glace à propulsion 
nucléaire, et un troisiè­
me, Sibir, en cours 
d’essais.Arktika, qui a 
réalisé l’expédition du 
mois dernier au pôle 
Nord, a la réputation 
d’être le plus puissant du 
monde, développant 
75.000 chevaux.
L’institut de Léningrad 

possède également une 
section de médecine po­
laire qui a pour mission 
de choisir les vivres les 
mieux adaptés aux ex­
plorateurs de ces ré­
gions.

Expédition de quatre 
étudiants au Yukon

s ion des glaciers. Les 
quatre alpinistes achetè­
rent pour $150 de nourri­
ture et purent se rendre 
à l'endroit convenu grâ­
ce à des camions qui 
transportaient les élé­
ments d’un puits de fora­
ge au col MacMillan.

Avant de poursuivre 
leur expédition, les qua­
tre jeunes gens durent 
obtenir plusieurs per­
mis. Il y eut d’abord le 
permis d'explorateur 
scientifique, qui ne coûte 
rien mais nécessite un 
rapport auprès de la 
commisson des sciences, 
décrivant la nature du 
projet. Ensuite, ils ont 
dû prendre un permis de 
$10 couvrant l'usage du 
terrain, et finalement, 
un permis de feu de 
camp.

Smith et ses associés 
avaient choisi le pie Kee- 
le pour leur expédition, 
parce qu’il offrait à la 
fois l’isolement èt l’ac­
cessibilité. C’est une 
montagne dont les gla­
ciers, offraient un défi 
suffisant pour des hom­
mes sans expérience 
dans l’alpinisme à haute 
altitude.

Sans armes et sans 
contact par radio, les 
jeunes chercheurs ont 
du compter uniquement 
sur leur jugement pour 
survivre.

Ils se rendirent à la 
base de la montagne par 
hélicoptère, mais ils ont 
dû marcher pendant 
deux jours pour rejoin­
dre la route, en portant 
sur leur dos des havre- 
sacs de 70 livres.

MACMILLAN PASS, 
Yukon (PC) — Presque 
tout a été de travers, 
mais quatre étudiants 
de l’Université d’Edim­
bourg, en Ecosse, ont 
quand même réussi à 
compléter un projet de 
recherches de trois 
semaines cet été sur le 
pic Keele, d’une hauteur 
de 9,750 pieds. Cette 
montagne est située 
dans l’est du Yukon, 
près de la frontière des 
Territoires du Nord- 
Ouest.

Dave Hodgson, qui se 
spécialise en géogra­
phie, utilisera les don­
nées recueillies dans un 
travail qu’il prépare 
actuellement en vue 
d’obtenir un diplôme. 
Dave Brown, qui étudie 
la psychologie, rédigera 
un rapport sur l'expédi­
tion, qui a coûté $3,200 et 
qui a été à plusieurs re­
prises sur le point d’é­
chouer.

Murray Smith, un di­
plômé de l’Université de 
Waterloo, Ont., qui a 
étudié à Edimbourg 
pendant un an, s’est 
rendu à Whitehorse en 
juillet pour tout prépa­
rer en vue de l’arrivée 
de ses trois compagnons. 
Ceux-ci furent retenus à 
Londres par une grève 
de la compagnie d’avia­
tion, et ratèrent par la 
suite leur correspondan­
ce pour le Canada.

Des résidants de Whi­
tehorse offrirent gratui­
tement certaines pièces 
d’équipement pour le 
camping et pour l’ascen-
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♦MONACO fabriqué pour Prestige Cuisinière MONACO
Modèle KF531B 
Super de luxe 30" H4*

À
Éléments de surface détachables 
Contrôle du fourneau automatique 
Porte en verre fumé 
Lumière dans fourneau 
Panneau de commande en verre 
Horloge numérique 
Lampe de surface de cuisson 
Grand tiroir de rangement

1

iff ♦

Prix spécial 
Prestige
Réfrigérateur MONACO
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Modèle RT171 
Super de luxe. - - '
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Prix spécial 
Prestige

Capacité de 16.9 p.c.
Plateau à viande 
2 légumiers + fromagier 
Compartiment à beurre 
température contrôlée 
Tablettes en porte-à-faux 
Grand espace de congélateur 
Monté sur roulettes
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Laveuse MONACO+hrtpmn±|
i^'+hTtpmnlr IflflW LA 433

2 vitesses

5 températures d'eau
3 pour “permanent press"
Cuve de grande capacité de 18 Ib 
Dispensateur de javelage 
Contrôle variable pour niveau d'eau 
Instructions à l’intérieur du couvercle
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Sécheuse MONACO
y•T»e

DE 433

Sélection de 3 températures 
Régulière — basse — air froid 
2 programmes de séchage 
Automatique — manuel 
Ouverture de 16" pour accès facile 
Capacité de 5.7 pieds cubes
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•T*

Achetez la paire 
et économisez!<.
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Cuisinière MONACO 30”## ■. ' -
Modèle KF 233

..Jr-"Modèle à prix populaire 
Automatique, prise de courant 110 volts 
Éléments de surface détachables 
lampes témoins tiroir du four 
Surfaces des éléments a 
contrôles variables.
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:Réfrigérateur
MONACO
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i## Modèle RF 1 33
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Capacité de 13.1 p.c.

Compartiment à beurre

Niche à oeufs

2 tablettes s’ajustant 
à 10 positions

Légumiers jumelés
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Prix spécial 
Prestigej m
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e Voyez la gamme complète de produits Hotpoint. 
Chez nos marchands autorisés.

) S. VERDUN LTEE AMEUBLEMENT JEAN-GUY HOGUE LTÉE, AMEUBLEMENT HÉNAULT LTÉE,
191, boul. Sainte-Rose, 

Sainte-Rose, Laval 
Québec

2525 est, rue Fleury, 
Montréal, Québec

300, rue Saint-Charles, Dorian, 
Vaudreuil, Québec

514-381-2501 514-455-5601514-625-2407
Plus de 100 magasins pour vous servir.

• J. H. LESSARD,LEFEBVRE & ROBERT INC.,LES AMEUBLEMENTS PHIL JOLY INC.
Ila qualité fait partie 

des meubles
2651, rue Masson, 
Montréal, Québec

7635, rue Centrale, 
LaSalle, Québec

121 est, rue Biainville, 
Sainte-Thérèse, Québec

514-728-2421514-363-3887514-625-2631


